
prwra d un dérouement Traiment remarquable. 
L* dlgn» prêtre n'a pas oraint d« descendre dana 
une fontaine Toiaine du lieu du ainlatre. où il eat 
aemeore environ une heure, ayant de l'eau jua-
qu an «eaoox afin d'alimenter une chaîne iestinée 

féîioitoMoM Q a ' U M Ç o i V * i c i t o n t a * n o » 

Vioaly. — 1 | BouUgnie, facteur à Vtealv, a ab-
t«nu une médaille de bronze. 

P A S - D E - C A L A I S 
Arquea. — Oa construit en ce moment à Ar­

qua», près Saint-Omer, aur le canal de Neuf-
Fosaéa, un aaoenaeur d'une force colossale, destiné 
à aoulever lea bateaux de fort tonnage, pour lea 
faire passer d'un bief dana on autre. C'eat le pre­
mier ascenseur de ce genre qui aéra construit en 
France ;oa» travaux ooùteroat 1,700,000 fr. 

Bapauxme.— Aujourd'hui, dimanche, M. Cames-
casse, oYpnté, ancien préfet dn Paa-de Calais, fera 
à Ba paume, à deux heures et demie, tous la - ,» . ' 
sideuc» de M. Demiautte, sénateur, assi''.é f ie t iw 
2 2 7 t £ f $ 7 ! ! i 9t

t
Bo*m*z-^*0u, une confe" reno» aur : L* situation >- -0'_j~ 

. S ^ ' ' l l d " Roubaix. — Dtou i t f ion oa nue-
•aamaj du 11 juillet _ Francoi» Damans , boulovard de 
'-••rasbourg, 1 A —Jeau Mae», rue de Croix, 3 i — Léonie 
Petit, m e Saint-Antoine, 54. — Irma D hondt, rue de 
Nouvaanx, oeur Petit, 3. 

Maauoaa du 11 juillet. — Alphonee Roueeel, 22 a » . 
•nrrmUant, e t Alpkooete» Cornille, 22 «ne, dévideuee — 
Auguate Dessartelaeie, 23 u n . trieer, et Joséphine Loy-
soaux, 23 an», soigneose . -Jean Hooremau. 27 ans, fileur, 
e t i-aroiin» Carbon, 26 a u . rattactuuae. — Kapok-an Du-
bar, 21 a u , rentreur. et Zeé Vauwingène, i t i m , ti»»e-
randsl. — Auiruste Aocoo, 2 j an*, poèlier, et Charlotte 
Cruybeeck, 23 a u , taillauee. — Emile Bataille. 31 an», 
oaoutehonlier, et Marie Cardon, 25 ana, demoiselle de 
•>aaaei». — Alexandre Martin, 29 ana marchand quln-
"allier, «A Zôlia Petit, 21 ana. sans prefe-ana. — l'ierre 
M*es» *8 a u , journal er. et Léonie Capauw. 2$ ans, pei-
gneu»a.— Adolphe Lemaire, 27 ans, rattacheur. et Ju­
lienne Lagsche, 3;' ana, soirneuae — Julee Ii-ion, 3tann, 
voyageur 4e commerce, et Nathalie Ryokewaart, 47 a u , 
épicier» 

DeotaaaHoa» oa Dtcks du 11 juillet. — Théodore Me» 

preuve, s an», rue aie Praaoe, cour M M Gadenn». ». 
- Maria Jaenaut, 5 a >i». rue des Longue» Ha'ei, eour 

Routée*, 4. — Henri Mxsure, 47 an» eaaa profession, 
rue Jtttea-Dérégoauooar», 1». — Taveler» Joui, 2 aaoia. 
rut du Tille i l . c iur Oxsmbr», 8. — Sophie Deneyer , £6 
a u , eilgneaee Hôt»lD ; »u. 

tioDvois funèbres et Obits 
Le» asaJa e t eonnaleaaaoee de la famille D'HALLUIN-

IlEOHIH, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
a s faire-part dadéoèa 4e Mouieur Auguste D'HALLUIK, 
déoédé subitement sFlers, le 9 juillet 18*5, dans >a 4 !» 
année, sont pria» de considérer le prisant avi» oomme 
en tenant lien et de bien vouloir assister a. a Mesee de 
Convoi, qui sera oHébrée le dimanche I 2 courant, k 8 
heure», et aux Convoi e t Servies Solennels, qui auront 
lieu le lundi 13 dudit mois, a lu heures, sa l'église du 
Saint-Sépalera, t Beubaix. — l e s Vigiles seront chan­
tres le m i n » jour, t 4 heures. — L'assemblée chez Mme 
D'halluui-Leleu, rue de l'Epaula, 145. 

Lee amis et oonnaissances de la famille MAZUKE-
TIBEKQHIEK qui, par oub i. s'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du dt<on» de Monsieur Henri 
M AZURE, veuf de Dame Céline TIBERQH1EN. décédé 
à Roubaiz, le 10 juillet loSà, à l'air» de 47 aae e t • mois, 
adminûtré dee Sacrement» de Notre-Mère la Sainte-
Egliee, sont priés de considérer le préeent avis comme 
en té tant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui »er*>ntehantees le dimanche 12 courant. à6heure» 1[2, 
e t aux Convoi et Service Solennels, qui auront ieu le 
lundi 13 dudit mois, à H heures, ea l'église Notre-Dame, 
k Roubaix — L'assemblée k la maison mortuaire, rue 
Traveraiere, 18. 

Les amis et connaissances de la famille f.HASSEREAU-
DUFR1EZ qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
«le faire oart du déoèe de Mademoiselle Hormance 
CHASSEREAU, déoédée k Lys lez Lannoy. le 11 juillet 
1SS5, k l'âge de 25 ans et 6 moi», administrée des Sacre­
ments de Notre-Mère la Sainte-Eglise, «ont priés de con­
sidérer la présent avis comme ea tenant lieu et de bien 
vouloir assistai astx Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le lundi 11 eourant, k 0 heures, en 1 église 
de Lys lea-Lanaoy. — L'assemblée k la maison mortuaire, 
route <?a Tournai, k 8 heures l [ i . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, k Roubaix, le lundi 3 juillet 1885. k 
neuf h su les pour le repos da l'ame de Dame. Victoire 
Appeline Joseph» DEBEUNE, veur» de Monsieur Achille 
WILLEM, décédé k Roubaix, le 7 juin 1885. dans sa 
57e année, adsrnsistréa dee Sacrsmeate de Notro-Mère 
la Sainte Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont prises de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré ea l'église 
Notre-Dame, k Roubaix. 1» lundi 13 juillet 1835, k huit 
heuree et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Florimond PLOYETTE. veuf de Dame Joséphine DES-
CHAMPS, décédé k Roubaix, le a mai 1**5. k l'aze 
de 76 ans, administré des Sacrements de Notre-Mère la 
Sainte-Eglise — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de oonsi-
dérar le présent avis nomma en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré, en l'église 
ris Croix, la lundi 13 juillet 18-15, k neuf heures, pour 
le repos de l'âme de Dame Elisa-Josèpbe LEVEUOLE, 
veuve de Monsieur Loui> Je»eph BOUCHEZ, décédée k 
Croix, le 31 mai 18K5, dans sa v . e année, administré» 
dos Sacrements da Notre Mère la Sainte Eglise. — Lea 
personnes qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre 
de faire-part, sont priées da considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Soleanrl da Hait sera célébré au Maître-
Autel, da l'église Sainte-E iaabeth, k Roubaix. le mardi 
14 juillet l i * e . k aeuf heuree Itï, pour le rvpos de 
rame de Monsieur Désiré DELESCLUSE. domestique 
chea M. Albe. . Heyudriekx. époux de Dame Florin» 
CUVELIER, décédé k Roubaix, le 15 juin 1385, dana 
sa 52e année, administré des Sacrements da Notre-Mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au-
r jent paa reçu de lettre de faire-pait, sont priée» de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte Blisabeth, k Roubaix, 1» lundi 13 juillet IMa, 
k huit haurs*. peur le repos de l'âme de M»n»i«ur 
Donat LECLERCQ. époux de Dama Adéline GOBERT, 
décédé k Roubaix, le 8 juillet 18£4, daaa sa 45a année, 
adsniniatré des Sacrements de Notre Mère la Sainte 
Eglise — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient paa 
reçu de lettre d» faire-part, sont priéesde considérer le 
présent avis tomme an tenant lien. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joeeph, k Roubaix, le mardi 14 juillet 1885. k 
neuf heures, pour Is repos de l'âme sïe Mademoiselle 
Marie-Marti»» CUVELIER. décédée k Roubaix, 1» 10 
juin 1884, dans sa l i e année, administrée des Sacrements 
de Notre-Mèr» la Sainte-Eglise — l e s personnes qui, 
par oubli, n'auraient paa reçu d» lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en se­
mant lieu. 

Un Obit Solennel Annivsrsaire aéra célébré ea l'église 
du Saoré-Ccesr, k Reubaix, le mardi 14 juillet l s85 , k 
9 h-ures pour le repos da l'âme de Men.ieur Coûtant 
CHOMRART, époux de Dame Stéphanie DELTORDRE. 
déeédé subitement k Roubaix, le i juin 1884. k l'âge de «9 
an». Le» para—ne» qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu d» lettre de faire-part, sent priées de considérer 
le présent avis ossasse en tenant l ieu. 

U n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Saint-Joseph, (Croix Rouge), k Tour­
coing, le mardi 14 juil let !8H5. k 'J heure» précisée, 
pour le repos des âmes -. de Monsieur Zacharie ZUND, 
déoédé h Roubaix. le a avril 1881, dans sa i e année, 
administré des Sacrements de Notre Mère la SainteEglise; 
— Et da Dame Madeleine ZUND, déoédée k Roubaix, 
le 6 juin 1884, k l'âge de 31 an» et 7 mois, administres 
des naarements de Notre-Mère la Sainte Eglise. — l «•• 

Srsomies qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
faire part, sont priées de considérer le présent avis 

e t a n s es> a-nasit ! " • • 

Montât et Furet dcslarent nettement n'être vanna 
en Belgique que pour faire de la propagande anar­
chiste, et comme on faisait observer à Foret le 
peu da chance de réussir dana cslte miaaion, il ré­
pondit : « C'est dans lea tola les plna dura que la 
I-jr mord le mieux. » 

Il noua eat certifia, dit Y Indépendance, que dans 
les papiera saisis au local, se trouvent dea docu­
menta d'une haute grayité, qui fout croire à un 
complot préparé contra l'emperenr de Russie. Le 
parqnat n'a paa oru devoir Nire de perquisitions 
au domicile des anarebistea belffea arrâtéa lundi, 
attendu que tous les papiers qu'ils étaient intéres­
sée à garder sécréta, ont été trou vus daita lenr 
local. 

a On parle aussi de la découverte dana le local 
d'an graad nombre da ri vol vers et de cartouches. 
Les anarebistea annoncent un grand meeting de 

Sroteatation pour dimanche prochain. Les magis-
ats chargea de l'instruction de l'affaire seront, 

paraît-il, Invités par lettre à a'expliqner et à jus­
tifier leur conduite devant l'assemblée des fervents 
de la dynamite. C'eat vraiment incroyable. Lea 
officiera et agents ds police ne eeront adruis dans 
la salle qu'en payant un droit d'entrée trài élevé. 

Vill» de Temcrs. —CsiaiiioatriHil public des aialièrtt Uiiilts. 
C o n s i g n a t i o n s — M a g a s i n a g e d e s m a r c h a n d i s e s . 

FAITS DIVERS 
L'université s'amuse. — Lea étudiants d'U-

trecbt ont imaginé.mercredi,une farce qni a mis le 
soir tout la ville sur pied. Ils avaient fait vendre, 
par des commic-aionnaires, nne petit feuille jaune 
ay int. toutes les apparences d'un supplément de 
1"Utrechtsch Dagblad, annonçant que le roi Jean 
d'Abyssinie, accompagné de Luluban, son grand 
échanton, du commandeur d" l'élépbnnt blanc de 
Zanzibar, et d'un grand nombre d'autres person­
nages de la pin» haute distinction, venait d'arriver 
à Utrecbt et partirait par le dernier train du mê­
me jour pour Amsterdum, dans le but de s'y faire 
masser par le célèbre docteur Metgger. Las habi­
tants d'Utrecht, qui ne sont guère habitués aux 
visitée des souverains étrangers, se portèrent en 
masse, dans la soirée, à la station, pour voir arri­
ver le fambux roi nègre. 

A chaque voiture qui arrivait, on criait : a le 
voilà !» et la foule de l'entourer de manière à l'em­
pêcher d'avancer. Elle était dn reste telle, cette 
loule.quepandant das heures la police a dû inter­
venir pour faire livrer passage aux voyageurs. 

11 était nuit lorsque la mystification a été décou­
verte. Lea Utrechtoisjurèreat, m a s un peu tard, 
qu'on ne les y prendrait plu*. 

A en juger par le< récit 1 que publient la jouré 
naux locanx, le succèj de cette farci a dépass 
toute attente. Lea mystifiés paraissent en avoir 
pris leur parti asaaz gaiment. 

Mère de 27 enfants. — S'il est une femme 
qni a vraiment travaillé pour le repeuplement de 
la France et qui mérite d'être admirée, c'est bien 
la mère Bribonick- Léger, qu'ont peut montrer 
comme le plus extraordinaire modèle defamme fé­
conde qui existe. 

La inère Bribonick-Léger, qui habite Rozoy-
B-'lval, département de l'Aisne, a donné le jour 
à 29 enfants, dont 25 sont vivants et bien por­
tants. 

Et ce qni peut paraître extraordinaire ou plutôt 
invraisemblable, c'est que dans la même année, 
cette nouvelle mère G gogne a «us au monde 6en­
fants -. 3 sont nés le 2 janvier et 2 le 27 décembre. 
Sur lea 27 «niants, elle n'a ea que 6 tilles. 

La mère Bribonick-Léger est àg^e de 6x ans, et 
son mari de 73 ans. Ce sont d'honnêtes agriculteurs 
et, aveo le concours de six enfants qu'il ont près 
d'eux, ils travaillent encore aux champs. 

Trois de leur» fil * sont militaires et font partie 
de l'armée du Tonkin. 

L'aîné, qui a 15 ans, est capitaine au 111e de 
ligneat est décoré de la Légion d'honneur; c'eat en 
offi'ier démérite oui a obtenu l'épaulettea l'armée 
de l'Est, en 1871. Un de ses frères est adjudant au 
l i e bataillon de chasseurs, et le plus jeune s'est 
engagé il y a huit mois st est parti récemment 
pour le Tonkin. 

Les époux Bnbonick-Légeront donnéà tous leurs 
enfants une bonne éducation. 

Trois filles sont mariées et paraissent saivre 
l'exemple de leur mère. 

L'une, qui a 34 ana, est mère de 9 enfanta ; une 
autre eu a 5 dont 2 jumeaux. 

Le père et la mère Bribonick-Léger sont le* 
époux les plus unis qu'on connaisse et tout le pava 
a pour eux une vénération patriarcale. 

LETTRES MOKTLAIUËS & D'OIHTS 
IMPRI-
MBRIS 

ALFRRD RBBOOX. — A V I S GKATUIT dana le 
Journal de Roubaix (Orande édition), dana le Petit 
Journal ds Ruubau. 

B E L G I Q U E 
Les anarebistea. — Le parquet poursuit l'ins-

truutioo ouverte contre le.-; anarchistes aurpris lun­
di dans le local secret qu'ils avaient installé rua 
Njtre-S-sigaeirr, 30. Lea principaux ohefs du parti 
ea Belgique, lea compagnons Monnier, Ernest, lea 
frère* Decoy, lea frères Jvjetboart. ont été interro­
gés par M. le preoareur da roi Willamaers et M. 
le jagWsoetruction Lenaers. Le nihiliste J a fia et 
lea anarehietaa français Montaut et Furet ont été 
transférée, jeudi matin, d* la prison des Hetits-
Carmeeà la pnaca do Saint-Giltea, où ila ont été 
mi* • • aeeratde p us rigoureux. 

Le nihiliste russe Reiften, dont la pr.ssnce a 
Bruxelles avait é.tfi dénoncée par le gouvernement 
da czar, étadt l'un des plut fervents habituée des 
réunions du club de la rne Nolre-S-signeur. Il s'est 
rendu lassai à la réunion extraordinaire, mais il 
nul n a r r e r " | ' ' " " • [ ' r * ' M» p'éir» tandn naj - la - i t c» . 
lie») 11 eat an fuite. Son signalement a été télégra­
phié dana tantes les directions et l'on pense qn'il 
ne tardera p u à dira arrêté. 

SOMBRE HISTOIRE 
Le quartier de la Monnaie, à Pari?, vient d'être 

le tbéàtre d'un de ses drames épouvantables, de­
vant lesquels la justice se trouve désarmée et que 
la presse n'a que le droit de divulguer, sans pou­
voir les apprécier. 

LKS PÉRIPÉTIES DO DRAME 
Avant-hier matin, deux détonations d'arme à feu 

retentissaient dans l'escalier de la maison portant 
le n* 6 de la rue du> Pont-de-Lodt. Les locataires ac­
couraient aussitôt et trouvaient sur le paillasson 
d» la porte de M. Bonnsl de Lorchamp, ex-admi-
nistratour judiciaire du tribunal civil de la Seine, 
un individu gisant dans une mare de sang. 

Ce malheureux portait à la tète deux horribles 
blessures, et malgré les soins qui lui furent prodi-
gaés, il ne put être rappaié à la vie. 

M. de Butscbère, comminaire de police,prévenu 
immédiatement, arriva aussitôt accompagné du 
médecin du commissariat. 

Après les constatations médico-légales, ils du­
rent se borner à enreg'-tror le décès et à constater 
qu'il y avait eu suicide. 

Des papiers trouvés dana les poches du défunt 
ont permis d'établir son identité. Il se nommait 
Gustave Marchand, était âgé de trente Deuf ans, 
marié, père de cinq enfan*«, et demeurait 8ô4, fau­
bourg Saint-Martin. 

L'ENQUÊTE 

Mais nne enquête a été ouverte, et cette enquête 
a révélé des d-tails Absolument navrants aur les­
quels on ne saurait trop appeler l'attention dn pu­
blic, le seul juge que l'on puisse invoquer dana 
cette circon».ance. 

Gustave Marchand 'Hait le fila de commerçants 
qui avaient été établis pendant plna de quarante 
ans dans le même quartier, et qui avaient laissé 
une réputation de probité commerciale inatta­
quable. 

Notre impartialité nous fait un devoir de souli­
gner probité commerciale, oar Marchand père en 
tant qu'homme privé, avait, au su de tous, une 
conduite légère. Il faisait de longues et fréquentes 
absences, abandonnant ses affaires aux soins de 
sa femme, nne brave et vaillante créature, qui 
faisait fa-̂ e à tout, et ne laissait pas péricliter la 
maison. Il y a vingt-cinq ans, Marchand père dis­
parut complètement. Pendant les premiers temps, 
on crut à une de cea fugues dont le commerçant 
était coutnmier, mais les années passèrent sans 
apporter dn nouvelles. Dana ces conditions. Mma. 
Marchand fit constater régulièrement l'absence de 
son mari. 

FOLLE DB CHAGRIN 

Nous arrivons a l'année de la guerre. Mme Mar­
chand qui n'avait pu «a consoler de la perte de son 
mari et que le travail avait affaiblie, ne put sup­
porter le* angoisses duDiôgeet la séparation d'avec 
son fils unique, qui était parti pour défendre son 
pays. Elle perdit la tête et un jour on la vit ouvrir 
la fonétre de son appartement et jetor toutes lea 
valeurs qui composaient 8a fortune, qu'elle avant 
réalisée. 

Elle essaya ensuite de se précipiter dans la rue ; 
mais lea voisins enfoncèrent la porte et l'empê­
chèrent d'accomplir son funeate projet. 

11 fallut enfermer la malheureuse femme dans un 
asile spécial,eu elle est morte en 1873. 

Des gardiens de la paix et des voisina avaient 
ramassé des valeurs jetées aur la vaie publique et 
les avaient remises entre les mains du commissaire 
de police du quartier. 

Eu L'absence dn mari et du fils de la pauvre 
folle, le tribunal avait dû nommer un adminis­
trateur judiciaire de cette fortune, et l'adminis­
trateur désigné avait été M. Bonnel de Longchamp 

DANS L'IMPOSSIBILITE DE SE FAIRE RENDRE DBS 
courras 

Après la guerre, quand Gustave Marchand ra. 
vint du service, il fit las dém&rcjses nécessaires 
pour rentrer en possession de l'héritage de aa 
mère. M- Bonnel de Long:h»mp se borna i lui 

servir uns pension alimentaire, dont il se contente 
jusqu'au jour ou, a'étent marié et étant devenu 
père de famille,il réclama l'intégralité du capital. 
H éprouva alora.de la part de M. Bonnel de Long-
champ, une résistance qn'il ne put a'expliquer et 
fut forcé de s'adresser anx tribunaux. 

Ceci remonte à plusieurs années et l'administra 
teur aut faire traîner le procô.'.qni eat encore pen­
dant devant la cour, 

Oblige de soutenir ce coûteux procès et de sub­
venir aux chargea d'une nombreuse famille, Gus­
tave Marchand se vit sur le point de tomber dana 
la misère faute de pouvoir rentrer dana l'héritage 
de ses parents. 

Il faut dire que soit aur sa plainte, aoit par suite 
d'autres réclamations, M. Bonnel de Longchamp 
avait été, il y a deux moi<, suspendu de ses fonc­
tions d'administrateur judiciaire par M. le prési­
dent du tribunal civil de la Seine. 

Depuis cette suspension,M. Bonnel de Loi «champ 
avait refusé formellement de remettre aucune 
somme à Gustave Marchand. Menaces, prières, 
supplications, n'avaient pu faire revenir l'ex-ad-
ministrateur judiciaire sur sa détermination. Lors 
de sa dernière visite, le malheureux garçon, déses­
péré, lui avait annoncé que s'il ne le remboursait 
pas, il se brûlerait la cervelle devant sa porte. 
Cotte perspective n'ébranla pas M. Bonnel de Long-
champ, et sa caisse resta hermétiquement close. 

L-N DÉSESPÉRÉ 

Avant-hier matin, ainsi que nous l'avons dit, 
Gustav»Marchand -éalisait sa funeste promesse 

Ajoutons que l'enquête a démontré que Mme 
Marchand avait laissa pins de deux cent mille 
francs et que M. Bonnel de Longchamp a reconnu 
lui-même qu'il avait encore en sa possession qua­
tre vingt mille francsapoaitena.it au malheureux 
qui x'est suicidé devant cnez lui, faute de pouvoir 
subvenir à la nourriture de sa femme et de sea 
cicq enfants, dont l'aia>- a à peine dix ans. 

C >t éponvantab'e suicide a jeté la plus vive émo­
tion dans le quartier de l'hôpital Saint-Louis, 
où la famille Marchand était très connue et très 
estimée. 

Au montent où Gustave Marchand s'est brûlé la 
cervelle, M. Bonael de Longchamp était à la cam­
pagne; il est revenu aussitôt a Paris et a renais à 
la pauvre veuve V» i franc», qui loi ont permis de 
payer les frais des obsèques de son mari. Depuis, 
elle s'est rétines, avec ses cinq enfanta, chez son 
frère, M. Lefèvre. demeurant 19, rneMyrna. 

Un conseil de famille doit se réunir aujourd'hui, 
pour s'occuper des intérêts de cette malheureuse 
famille. 

VARIÉTÉS 
. 1 t x ï ï . . » v . x i c . K , l € : T r , A O X J X 

Aiœez-veus les uns les autres. 
Nouoeau Tettament. 

Celai t un égoïste méticuleux. 
Il portait de la fl.inelle et du caoutchouc, sui­

vait un régime, sepurgeai tà époque fixe,faisait 
tout par poids et par mesures, et avait réglé sa 
vie comme un papier de musique. 

Il savait par cœur les préceptes de l'école 
de Salerne, et tenait pour paroles d'évangile 
les dictons populaires qui ont rapport à la 
santé. 

Pas de parentés gênantes, pas de liaisons 
embarrassantes. Il ne prenait de l'amitié et de 
la camaraderie que ce qu'il en faut pour égayer 
l'existence. 11 aurait sacrifié le monde entier à 
son confortable. 

L'u jour pourtant il fut obligé de rompre 
a v e ses chères habitudes. Un gros héritage à 
faire l'appelait en Amérique. Il n'y avait pas à 
hésiter. C'était un petit mal pour un grand 
bien. Grâce à un déplacement et à des ennuis, 
peu importants en somme, il gagnait du coup 
de quoi traiter en roi son égoïsme. 

Il s'embarqua, mais non sans être muni de 
tout ce qui pouvait rendre le voyage moins pé­
nible : provisions de gourmandise, pharmacie 
de poche, ceinture hypogastrique contre le mal 
de mer.-appareil de sauvetage en cas de tem­
pête. 

M»lgré tout, il n'eut pas de chance. 
Les provisions furent avariées par l'embrun 

la pharmacie fut brisée par un coup de roulis 
la ceinture donna plus de ressort aux vomisse 
ment». 

Seul, l'appareil de sauvetage fut utile au re­
tour. 

On fit naufrage en effet. Près d'arriver au 
port, le navire toucha contre un écueil et som­
bra. 

Mais il mit un quart d'heure à s'enfoncer, et 
notre homme eut le temps de s'armer contre la 
mer. 11 revêtit son costume de gulta-percha, 
l'enfla de son souille suffisamment pour en faire 
une vessie, et réussit à surnager. 

Un compagnon d'infortune, que sur le ba­
teau il avait traité comme un ami. voulut s'ac­
crocher à lui : il le repoussa avec indignation. 

Une pauvre mtre. qui élevait au-dessus des 
flots un nourrisson, le lui tendit en «'engloutis­
sant sous une vague : il le prit, et le laissa re­
tomber après s ^ e emparé de son biberon. 

11 était devenu féroce pour sauver sa pré­
cieuse peau. Il eut de la peine à la sauver. Re­
jeté au large par le rel l jx , il vit la terre sans 
pouvoir y aborder. Battu par les vents et les 
marées, il se défendit deux jours contre les 
vagues. I! avait l'estomac vide, le sang à la 
tète, la fièvre au pouls, les membres raidis par 
le froid. 

Enfin, il put être rejeté au rivage. Exténué, 
mourant, il saisit le roc de ses mains cro­
chues, et réunit toutes ses forces pour, crier au 
secours. 

Il taisait nuit. On ne venait pas. 
— Hélas 1 pensait-il, maintenant que je pour­

rais être, sauvé, vais-je mourir ic i? Ah ! si j'avais 
la force de me traîner jusqu'à ces maisons où 
ma voix n'arrive pasl Ah ! si seulement je pou­
vais manger un peu ! la force me reviendrait. 

Comme il pleurait de rage et d'impuissance, 
ses doigts rencontrèrent sur le roc des coquil­
lages, des moules, des huîtres. La faim donne 
de la vigueur. Il eut assez d'énergie pour les 
arracher et les ouvrir. C'était le secours de­
mandé, c'était la force, c'était la vie . 

Prudemment, sagement, sans gloutonnerie, 
il mangea la chair savoureuse et put se re­
paître. 

Ainsi réconforté, il se remit à crier. Celte 
fois, sa voix plus sonore fut entendue. Des pê­
cheurs vinrent le chercher, et bientôt il fut ins­
tallé sur un bon lit, près d'un large feu. On lui 
fit prendre un cordial qui acheva de le ranimer. 

Il était sauvé! ! ! 
Tout à coup une douleur atroce éteignit le 

sourire sur ses lèvres. Ses yeux se retournè­
rent, ses membres furent crispés. Une crampe 
d'estomac, suivie d'une tranchée, lui secoua 
tout le corps. 11 avait le feu aux intestins, le 
ventre tardu. 

On appela un vieux médecin des environs. 
Parmi les hoquets, les grincements de dents, 

les sursauts, le malade raconta son naufrage et 
les quarante-huit heures passées sans aliment, 
dans l'eau glaciale. 

— Ce n'est pas cela, dit le praticien. Voyons, 
vous avez pris, quelque chose depuis que vous 
êtes ici ? 

— Nous lui avons donné un peu de rhum 
dans du bouillon aux choux, interrompirent 
les pêcheurs. 

— Ce n'est pas cela non plus, répondit l'Es-
culape. Ah! par exemple, voilà qui est cu­
rieux. C'est un cas vraiment bizarre. 

— Quoi donc? quoi donc? murmurait le 
malade en proie aux affres de la mort. 

Mais le médecin ne lui répondait pas, et, 
absorbé par sa pensée, marmottait entra ses 
dents: 

— J'ai déjà vu des noyés par asphyxie , mais 
c'est la première fois que je vois un noyé par 
empoisonnement. 

— Empoisonnement ! cria notre homme. 
Empoisonnement t Ah 1 j 'y suis. Dans quel mois 
•ommes-nous ? 

— En ju in . 
Comm». atterré par ca renseignement, il se 

mit a sangloter. C'étaient les hoquets de l'ago­
nie j Et l'on prit pour les soupirs du raie le 
dicton incompréhensible qu'il prononça en 
mourant : 

Juin, juillet, août, 
Ni hultces, ni chaux. 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondanr* particulier» 

tt par FIL SPÉCIAL) 

Promotions dans la Légion d'honneur 
Paris, 12 juillet. — MM. Bouguerau, artiste 

peintre, et Javaret, inspecteur général de l'instruc­
tion publique, sont promus commandeurs de la 
Légion d'bonnenr. 

Les candidats pour Saint-Cyr 
Paris, 12 juillet. — L'Officiel pnblie la liste des 

candidats admissibljs à S-nnt-Cyr. 
Le doctenr Ferrari 

Paris, 12 juillet. — Le docteur Ferran a adressé 
nn nouveau télégramme au Figaro, disant qu'il 
prouvera, par des statistiques irréfutables, que la 
vaccinatien préserve du choléra. 

il y a eu hier, à Madrid, ''eux cas et un décès, et 
9G cas et ^8 décès à Valence. 

Mort du Mahdi 
On mande du Caire, 11 juillet : 
s Le général Bra<-kenburg a télégraphié hier à 

Fathineh qu'il v^n ut. de recevoir une lettre d'un 
négociant de Handak, datée du H juillet, annon­
çant que le Mahdi. était mort et qu'un combat 
avait eu lieu entre es» partisans. 

» Uae deuxième dépêche da général Braeken-
burg, datée de ce matin, annonce l'arrivée d'nu 
soldat égyptien qui rapporte avoir appris, le 1er 
juillet, à Abudon, d'un Arabe de Khartoum, la nou­
velle de la mort du Mahdi. 

L e général Gordon 
Paris, 12jnillet. — IS Intransigeant pnblie nne 

lettre de M. le docteur Billing.coaatatant ou'avant 
la chute de Khartoum, le Mabdi a offert de rentre 
le général Gordon, moyennant une rançon de 
1,250 mille francs, et que l'Angleterre a refuse. 

L e s Indiens 
New-York, 12 juillet. — Un engagement a eu 

lien, dan» le nouveau Mexique, entre lea Indiens 
et le) bergers ; 60 Indiens et lô bergars ont été 
tués. 

Kermesses et fêtes de l'arrondissement de 
L i l l e — Le 12 juillet. — Annappes, Cominea. Er-
quinehem-Lya. Fromellea, Lesuum, S&iut-Audni-Lille, 
St Maurice (banlieue de Lille), Thumesnil, Vendevilla. 
Wi'lems, Cauteleu-Lambertart.— Carrousels k Loos et à 
Armapes. 

Mardi 14 juillet. — Fdte nationale, 

O B D R Ë S M B O V R S Ë 
A TERME 

PAIEMENT DES COUPONS 
RENSEIGNEMENTS GitATLÏTS S11\ TOITES VALEUR 

Ordres de Bonrse au comptant 

COURTAGE DE L AGENT DE CHANGE 
ROUBAIX, rue de l'Hospice, S, ROLBAIX 

MAISON FONDÉS EN 1872 

Tous les j o u r s , dépèches donnant l es cours 
de la Bourse de P A R I S 11033 

LES PRINCES DU CONGO 
< oulez-vous d'un savon qui p a r f u m e e t blanchisse , 
,» u point que votre peau , jaune ou bruae , pâ l i s se , 
_ m i t a n t , e n beauté , la nacre a u doux reflet ?... 
j - u i v e z notre consei l , vous serez sat i s fa i t . 

"r£ ans craindre d'épuiser votre bourse modes te , 
mm nterrogez merciers , parfumeurs e t le res te , 
•q i posez votre cas . . . T o u s d iront auss i tôt : 
— ecourez au savon des P r i n c e s d u C o n g o . 

CREDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en itiOS 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N » 

A g e n c e de R o u b a i x , rue N a i n , n" 2 0 ; 
Tourcoing, rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e . 

Dépôts roniDoursables : à 5 ans. 5 J- l'an; — 4 
3 ans. 4 4/2 •/• Pan ; — a i ans, » '/• l'*n ; — à 18 mois, 
S i/2*/. l'an - . - j l a n . l •/. fan i a plus court terme 
et a vue,a des taux divers. Prêt* sur ï i t r e s fran­
çais ut lileauucra. Escompte et Hceouv reruents. 
lVîllvr.meo -JO rherjues. Ir-.iU'--. lettres de crédit 
sur Franc-..* et l.!r..ni;or. Caniodo titres. Régula­
risations de titres, ordres de Bourse, sans eoill-
pussinn. Verne s a n s f r a i s des Otilwallons de 
chemins de 1er aux prix iic> Compagnies.Sous­
criptions. Vunteelacliatdemonnaicseirangeres. 
Escompte do coupons divers, paiement i inme-
rïlst, s a n s a u c u m Trais, des Coupons échus 
Paru -Lvon- Méditerranée. Ouest, Kst, ilidt, 
Orleunt et .Vnrd. ainsi que des Rentes fran-

Dcrnicrs Perfectionnements 
sTntrila fi-ala-nrl Por!" eetn*i0—ln OO % 

Tusils Galand K"/™^'S^L.ttX: 
îusils Galand T&rjA'^L-ïV^'iï 

11133 

L a t e n d a n c e d o n o t r e s i è c l e est la disea 
rit ioa des personnes intermédia ires e t le conisnerce 
direct entre le producteur e t le consommateur . 

Par ce m o y e n seu l ement , il es t possible de sa pro-
curer de la marchandise a b s o l u m e n t pure à la m o i t i é 
d u prix de déta i l . 

N o u s recommandons à e s t efifrt, & l 'at tent ion t o u t e 
particulière de nos lecteurs , l ' insert-on de la firme 
E . M A Y N I E R & C1', d 'Aavera , dans la partie d e s 
annonces de notre feu i l l e , qui expéd ien t dans t o u t » 
la France , franco de port e t de douane , les cafés d e s 
p lantat ions d u gouvernement hollandais de J a r r e , 
connus partout comme les mei l leurs d u monde , à la 
moi t i é d u pr ix auquel ceux-c i peuvent être achetés 
chez lea épiciers . 1 2 j t à l 2 a . — 1 1 1 4 5 — 1 8 2 5 

COMMERCE 
Isiftines 

P O R T - E L I Z A B E T H , 13 juin. 
Depuis notre dernier avis, la tendance du marché n'a 

pas varié; malgré la demande active et les grande»affaires. 
les d6tenteurs sont conciliants, en présenoe das forts arri­
vages. En Uitenhaçe snowwbite environ 1,2U0 4 1,400 b. 
ont été vendues, dont use partie de 500 k 600 balles qua­
lité moyenne, de l s . 2d. k la. 3 l[4d. Les qualitéssupé-
rieures sont très rares e t activement demandées. Isa 
sorte» inférieures, par contre, sont délaissées.— En coun-
try anow white, quelques lot» Sri via et Deep Kloor, en­
semble 150 balles, ont couramment trouvé prsnour» de 
ls . lit. a U. 1 1[Id.; le lavage Standard a été payé l s . 
2 li-'d a l s . l iM. Las oountry scoured ont eu la vente 
rie quelques lots (M balles) qualité moyenne aux oours 
antérieurs ; un grand lot Bloemfontein est resté invendu 
psr suite des hauts prix demandés. En flsece washed 1» 
bergerie renommée Zuurberg a été offerte en vente et 
payée jnsque 9 8[4d.; quotités moyennes peu offertes e t 
délsissces. Le» laines »n suint Karoo tout toujours recher­
chée» pour le Canada e t ont trouvé preneur» pour 200 à 
300 balle» laine supérieur» longue d» 6 3|4 S Ci l [ !d . 

Change : Sur Londres a »J jour» de vue 7i» dlO d'et> 
compta. 

B L B E T J F , le 7 juillet 1885. 
Bruxirra n s L'CSDUSTRIS KXBStmajHra. 

Draperie 
SORTIES du 28 au 30 juin 1S65. 

7*7 ballo. on caisse» pes«nt. . . . 8 t . 496 k. 
ENTRÉES 

2 7 i balles ou caisses pesant. . . . 27.009 k. 

Balaaos entra lea entrées e t les sorties. 62.4a? k. 

C h a r b o n s 
1.810 tonnes, charbon» anglais. 

10 » » français. 
sa» s * belges. 

u tout . . 1820 tonnes. 

L a i n e s 
lïO balle» pesant ensemble 49.825 k. 
(Bulletin publié par la Chambre de coi d'Elbeuf.) 

F O U R M I E S , 11 juillet. 
La vente de Londres vient de clôturer, huit jours plus 

tût que d'ordinaire, par suit» de la résolution prine par 
les vendeurs ds retirer les lots qui n'atteignaient pas 
leurs prix »t d» rationner, ea quelque sorte, la consom­
mation. 

Le négoce a, du rest», peu opéré, e t par suit», le Pei­
gné a des chances de so tenir eher. 

Le Fil pourrait bénéficier de cette situation et voir 
se» prix se relever, si l'offre cessait d'être supérieure k 
la demande 

La, est ls aosud de la questisn. Tout» la marchandise, 
trop offerte, tend k la dissinution des cours et c'est au 
fabricant k récrier la production pour quell» soit absorbée 
par la produetiou. En oe moment le tissai» consomme peu. 
il serait logique que la filature s'attachât k produira un 
feu moin». 

La Façon tro ive encore k s'alimenter k des prix mo­
dérés. 

Les Rlousses »e demandent bien e t se» prix se main­
tiennent. 

S E D A N . 11 juillet 
D r a p e r i e , — Malgré la longueur de la crise, le com­

merce, en général, souffre, o'est vrai, mais la situation 
n est paa trop mauvaise, e t chacua est, k peu de choss 
prêt, maître de sa position. 

Une grosse maison de Paris, qui avait au inspirer de 
la confiance sur place, vient da suspendre ses paiements. 
On parle da 1U0 000 fr. da perte pour Sedan: une aai -
soa, bien secondaire du reste, en a, k elle seule, pour 
21.000 fr ; ceci, du reste, n'est paa fait pour embellir la 
position de certain». 

On vead un peu en ee moment; du reste o'est générale­
ment dan» ce mois et celui d'août que se font lea plus 
fortes ventes. 

Mouvement delà dernière semaine dcjrtin. 
Draperie Laines 

1884 : ?:.917 kit. Arrivages : 49.811 kil. 
18S5 : 59.119 kil. Expéditions 21.U18 kil. 

Céréales et farines 
s a m e d i 11 j u i l l e t . (Clôtura). 

Aoftt. . 
S e p t . . 
Ootob. 
Nov. . 
D é e . . . 
J a n v . . 

N E W - Y O R K 
53 I,' 
54 1,2 
55 ./ 
5) 1/2 

.:./. 

Février 
Mar». 
Avril 
M»i . 
Juin. 

C H I C A G O 
n Aoftt. 46 3/41 Février . . ./ 
' Sent.. . 48 1/SiMsra / 
JOctob.. 46 1/4 Avril / . 
JJÎov ... 46 1 11 Mal / . 
IDéo /-IJusa / . Juillet . . . / . t)Janvier . . ., j jui l lr i . 

Juillet 99 . / . Jnvier 109 1/4 n Août . .»? 1 2| Février . . 
Août .100 1/tjFévrisr 110 3 ,4[ iSept . . PO 3/4 Mars. . 
Bspt . IU2 l ,4|marB.. 112 . .fiOctob. 2 .1 « Avril . . 
Octob 101 1/4 Avril. . 113 ! -»BNov.. .»4 1/4 Mai. . . 
Nov . . . 106 , . Mai / .HDée. / Juin. . . 
D é » . . . 1U7 3.4I Juin /. Il Janv / . | jai>l»t 

P A R I S , I l juillet 
A v o i n e . — Les prix sont sacs variation, bien tenus, 

calmes. 
Gourant 18 25 . . . . | 4 dm niai» 18 £5 . . . . 
Août 18 25 . . . 1 4 de novemb. IS 25 . . . . 
Septemb-oct.. 18 25 18 . f 

Peida saturai 45 t 47 kil. k l'usât.. 100 kil. aets opt. 

Itailes, draines 
ET TOURTEAUX 

P A R I S , 11 juillet. 
C o l z a . — Les prix sont an nouvelle baissa de -5 k 51 

centime», aujourd'hui ; affairas très calmes, acheteurs 
rares. 

Le courant du mois, »e cède k 61 50. 
Le livrable sur août offert k a l fr., se at d» k 61 75. 
Le» 4 derniers mois, cotent 63 75 k 83 50. 
Les 4 mois de janvier valent 64 75. en baisse de 25 k 

50 csntimes sur hier. 
Cote établie k 12 h. Ii2 : 

Disponible . . . 61 50 . . . . I 4 derniers . . 83 75 63 50 
Courant 61 50 . . . 1 4 premier». 64 75 . . . . 
Août 6 ï . . 61 75 I 

Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
P A R I S , 11 juillet. 

L i n s . — Prix aies tenus, sans variation sur hier, af­
faires calmas. 
Disponible.. 53 I 4 derniers . 51 50 54 25 
Osurant 57 50 57 . . I 4 premiers. . . 54 
Août 56 25 56 . . I 

(Las 1O0 kil. uats, fûts sonpris , «se. 2 0/0) . 

N a c r e s 
P A R I S , U juillet. 

B r u t s . — Le marché est très calme aujourd'hui, les 
transactions sent peu arimées «t les prix fléchissent lé­
gèrement 

Mous estons k 2 heures, pour sucre blanc n' 3, condi­
tion» Paris : 
Courant, 46 1 4 d'octobre.. 4» 50 . . . . 
Août . . . . 48 50 46 2) Suera b l a n c . 45 50 . . . 
Septembre. . . 4 ' . . t » 75 | Suer» r o u x . . 13 50 43 75 

Circulation : i 400 s. contra 36.700 hier. 

P A R I S , i l juillet. 
R a f f i n é s . — Les prix coat toujours très calmes, mais 

les prix restent tenus psr la raffinerie qui ns veut faire 
encore aucune réduction sur lss cours da 10.S 50 k 109 fr. 
waeos . Los affaires sont calmes pour l'exportatioa 

Oours pour l'asportattoa, franco sur wagon ou sur bs-
tsau, pour pains premier choix, suivant ssarques, aux 
100 kilo» : 

Habillage en papier l 0/0 53 . . k 55 . . 
m » 2 1/2 52 75 54 75 
» » 4 070 52 50 54 50 

Suores cassés, en MOStsaa réguliers, an caiaaa de 50 kil. 
franco d'emballage 100 kil. 115 . . k 116 . 

Sucras caasoa Boutry an boites da 1 kil. net, frasco d'em­
ballage, luû kil 116. 

Poudre Boutry, botta» de 1 ka 111 
Poudre Boutry, boita» d» 500 g r . . . 111 50 . 

Morceaux irréguliara... s a suas 11 7 . . 108 . . 
Menus déchets » 106 . . 107 . . 
Rueras en poudre » 106 107 
Glaoe et aamoule » 110 . 111 . . 
Sucras cristallise extra acq 98 50 '-9 

s> pulvéris» 9 , . . 8 1 5 0 

M o u v e m e n t d a l ' e n t r e p ô t d e P a r l a 
10 juillet 1885 1884 1883 

Entrées no» 100 1 000 M* 
Serties — 5 353 4 378 5 .6Ï8 
Stock — 1 071.408 769 S12 4:1 883 
Id. étranger — 6 059 
Id colonial — 2 2 6)8 6 344 4 'JtsS 

Alcools 

P O P E R I N G H E , 10 juillet. 
On peut constater que l'état brumeux de l'atmosphère 

n»cause sur la houblon aucun préjuiioe. De (ait, la 
pUnte reste très saine s t le» okaleurs intermittents» amé­
liorent jouroellemaat sa situai on, tant aoua le rapport da 
la croissance que du développassent. Si la plaats ors-
grosse aur ce pied, on pourra bientôt donner de» resssst-
gnemente réels et sérieux sur les probabilité» da la ré­
colte precliaùie. Les affairée sont nulles. 

K 

P A R I S , I l juillet. 
La tendance reste ferme, mais lesaffaires sont rostrain-

tes. e t les pris ne varient pas. 
Le courant du mois, a vendeurs k 47 50 et acheteers k 

47 Z5. 
Le livrable sur août se traite k 48 fr 
Les 4 dernier- moi» cotent de 48 75 k 49 fr. 
Les 4 mois de janvier, demandés k 49 75, sont offerts 

k 50 fr.. 
Le «tock a diminué de 50 pipes. 
On cote k 12 h. 3/4 (l'hectolitre' : 

Courant 47 25 47 501 4 premiers.. . 49 75 50 . . 
Août 48 I 
4 derniers. . . 4s ?5 49 I 

CiiuulatMB : Pipes 180, contra hier. 
Stock : 1S.175, contre 15.075 an 1084. 

Cafés 
I V E W - Y O R K , s a m e d i 11 j u i l l e t . (Clôture). 

Juillet 
Aoftt 
S»pt»mb.. 
Octobre . . 

6 B5 
7 05 
7.1'» 
7 .10 

Novemb.. 
Décemb . 
Janvier . . 
Févr ier . . 

7 .25 
7 30 
7 3S 
7 40 

Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

P é t r o l e s 
Par cabls u» alM. SIEGFRIED OltUNBR « « . 

\EVV-YORKt s a m e d i 11 j u i l l e t . 
Pipelines 95 3.8 . . . / . 

P A R I S , 11 juillet 
Prix sans changement. 
Cours aux luo silo». — Di»p 4» . . k 48 . — Uvrabl» 

4» . . k 4< . . — " m a r i de 700 k 710», shsp 54 » 
52 . . — Idem livrable, 54 . a S£ . —Oa oota au détail, 
k l'hast. : Pétrola raffiné, diaposakie 38 . . k . Uvrabl . 

Luciliaa prise k Paris eu k Bouea. 
Disponible. . . . . 89 , . . 
Livrable 99 . . 

i lavée diaponib*» 37 . . 
Uvrabl» *7 . . . . 

„ . . H A a E B O O B O , 11 juillet. 
Marché soutenu ; sUsp. 7,40 su» ; août-déc. 7,70 l i a . 

B R Ê M 2 , 11 juil let . 
Marché ferma ; dispon., 7,60 Bas ; sur août-déc 7,85. 

_ _ H A M B O U R G , 10 juillet. 
R a f f i n e . — Calme ; disp. 7 50 B a aap. S i 

août-déc. 7.70, Km pap •"*"»•." 

„ — . „ B R È M E , 10 jufllei, 
« a f f i n a . — Marché faible; sKspotdbl», 7,50 Osa, . » -

août 7 bO Km, sur août-dée. 7 80 Rm. 

Saindoux 
Psr »ibl» é» MM. SIHUKEISD ORU.VEK .« 0».> 

s a m e d i 11 ju i l l e t . (Clôtore'. 
NEW-YORK CHICAGO 

Août. 
B»pt.. 
Octob. 
Nov . . . 
D é » . . . 

6.!<2 
6.4(7 
7 07 

Janvier 6 97 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin. . . 

Juillet 6 5 . 
Aoftt . . 8 62 
8 » p t . . 6 72 
Ootob. S 80 
Nov. . 6 72 
D e s . . . S i7 

Janvier 6 72 
Février . 
H s r s . . . 
AvrB 
M a i . . . 
J vue 

L E H A V R E , 10 juillet. 
Marche calme. Ventes . . stareens ; eu cote dispon. e t 

courant fr. 13 50; sur août fr. 4 i . . . sur s»pt . fr 45 
•ur octob. fr. 45 25, las 50 kil. 

WUoox disp. S4 3/4 pf. 
B R È M E , 10 juillet. 

Suifs 
. „ P A R I S , I l j a u n i . 
Suif» frais d» Paris. 70 . . k . . . . ; basai Plat» ;a 
Suifs d'os, de 59 ..' k 60 . . . 

Métallurgie 
G L A S G O W , 10 juillst . 

Marché ferme affaires modérées d» i l s . k 4 s. 0 V d 
• t a « is . 1 li d. k i mois. 

La Bourse de l'après-midi oloture finalement k 40a. 
11 ifM. comptant vendeurs et lue. l l d . acheteur». 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation hebdomadaire du 9 juillet 

aeviF 
Encaisse de la Banque 2.227.828.438 32 
Effets éahus kior k recevoir 232 .97132 
Portefeuille da Paris : Commarcs £41.898.234 U 
Portefeuille dee succursale» : Effet» 

sur place 437.«30.185 . 
Avances sur lingots et monnaie» 2.045.500 

— — sutsniraales 5. £83.500 
Avance»aur titres 133.790.528 

— — succursale» l i l 418 406 ." 
Avances k l'Etat 140.009.000 

Rente» de la réserva : 
Loi du 17 mai 1834 (a ) 1t .009 .000 . . 
Ex-banques dee départements ( t ) 2.980.750 i l 
Rentes disponibles 9».Sc3.555 ,"8 
Rentes immobilisées (e) 100.000.000 
Hôtel et mobilier de la Banque. . (U) 4.000 'JM '. 
Immeubles des succurales s 527 7 0 
Dépenses d'administration ;-JI i ô î u2 
Emploi de la réserve spéciale (e) 11.997 444 16 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 53 834.52J Si 

3 711.153 153 72 

Capital de la Banque 
Beaéficee en addition au capital. . 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai lOsa 
Kx basques départementale». 
Loi du d juin 1857 . . . . 
Rûservee Immobilières 
Réserve spéciale 
Billets au porteur en circulation . 
Arrérages d» valeurs transférée* 

déposées 
Billets k ordre et récépissé» 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-oouranti d» Paria 

— — des succursales.. 
Dividendes k payer. 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers. . . . 
Réescompte du dernier semestre. . 
Divers 

182.500.000 
8.002.313 54 

10 000.000 . . 
2 988 750 14 
9 125.009 . . 
4 000 iXM 

11 997.444 18 
2 SZi.Sàï 8O0 . 

18 700.054 83 
29 772 562 89 

183 33>'.04o o2 
343 Ç>93 304 35 
4» 200 354 
11 111 167 59 

1 738 572 76 
I 6V8 925 28 

21 J s s M t l 26 

3 7 U . 1 5 3 158 72 

Décomposition de l'encaisse au 9 juillet 

trr 
Argent. 

1.150 :54.244 83 
1.077.674.193 46 
2.227.828 438 32 

Ce bi lan, comparé à celui de la semaine dernière 
fait ressortir les différences su ivantes sur les prin­
cipaux chapi tres : 

ACUSTSUTATIOB 
Circulation dee billet» 8 004.000 

Dotrauno» 
Portefeuille 33.553.008 
Avance» sur titres 2.500.009 
Comptes courants particul iers . . . . 2^.500.080 
Comptes courant» du Trésor 9.000.009 
Encaisse argeut. 2 .7 la 000 
Encaisse or 0 000 900 
Bénéfices da la samaine 602.47a 

Cotons 
I V E W - Y O R K , s a m e d i 11 j u i l l e t . (Clôture) . 
aanea : 72,080 bail»». Marché sout ;uu. 

200 belles, contra 300 an 1884, et 1.400 
en 1883. 
Total 4» la semaine : 200 bail*», «outra 300 «n 1884 
s t 1,400 an 1883. 

Déeasafara. 
J s a v i s r . . . 
Février . 

Juillet 16 21 
A o û t . . . . 1 0 . s t 
Sep» 10 U 
Ootob . . . 9.1-S 

9 74 
9 75 
9.84 
9 95 

Mar». . 
Avri l . . 
Mal . . 
Juin . . 

10.05 
10.15 

Houblons 
A L O S T , H juillet 

Marché nul aujourd'hui. Les plaatatioa» sont par con­
tinuation belle». La croissance est vigoureuse, maigre une 
légère augmentation de vareuse-

REVLE F1 \ \ \UÈRB B E L \ SËM4IVË 
D U 6 AU 11 JUILLET 

Il semble que la Bourse ait eu la pressentiment dea 
mauvaises nouvelles qui oot arité le» début» d» la se­
maine. Le guet apens de Hué coïncidant aveo le déta­
chement dee coupons de juillet devait produire la luises 
il était mèsn» k cramdre qu» 1» triste et récent so»v»nir 
de Bao-Lé et de Lang-Son ne précipitât violemment las 
oo ur». Le marche a montré fort heureusement une cer­
tain» force de résistance, et tout s'est borné k une réac­
tion modérée, bientôt suivie d'un relèvement gsoséral; 
l'absence d'anàirea. la fermeté d»s plaça» étrangères et 
l'abondance extrême de l'argent ont surtout contribué a 
atténuer le choc. 

D'une semaine k l'autre, c'eat k peine si les rentes »nt 
perdu 10 centime» at la baissa n'a pas atteint 50 centi­
me» au maximum, sur 1» 3 Ojo, plu» *»n»ibie que la 
4 1|2 l'|0 aux influence» extérieure» 

Le Sues se retrouve k 2090, exactement aux même» 
prix qu'avaat son coupon. 

La situation n'a donc pas changé «t les capitaux ea 
quête d'eaaploi sont toujours dans le même embarras. 

Les obligations des i.hsmins d» mr fraudais sont arri­
vée» presque à leur plu» haut prix. Quant aux sationa 
elles ne présentent actuellement aucune chance d amélio­
ration ; la» moins value* d» recettes dépassent actuelle­
ment déjk 18 muliona depuis le commencement de l'année; 
lea actionnaire» devront donc a» contenter pour long­
temps peut-être du dividende garanti par l'Hast. 

Aussi faut-il avoir recour» aux valeurs étrangers» pour 
trouver un revenu rémuuerataur et quelque» nlisanea de 
plus-value • 

L'Italien k » j . >0 offre un» marra de hauaa» appréciaola; 
il y a s i s moi» il était k M fr. coupon detaané. 

L'état de» àua'.cs» asitresbianssai es» en TOI» constants 
d» progrès : le Serin or k 90 fr n est paa h un prix exa­
géré, mai» il pressât» un écart trop ce»t»»a»rabl» avec la 
h»ugroi« 4 0 | i , qui ne saurait rester aussi ea arrière I aa 
tendances continuent k être benne» sur l'unifiée ; ht poli­
tique anglais» parait •» deuinar dans un aeu» favorabia 
aux b»ad-holders : d'autre part, l'examen du budgat 
égyptien montra qu* l'on a forcé le chiffre des dépenses 
et, au contraire, réduit fortement le* prévision» d» ra> 
oatto». CatU maa manière d» pracedar devrait servir 
d'exemple et n indiqua guère la banqueroute qu'un jour­
nal du matin trop bsta infermé annonçai» hier en ni il ma 
letties, en tète da se» *olonn»e. 

Le» valeurs d'assurances ressent dans le «nias» plat : oa 
signale, toutefois, quelque» demande» anr le» bon» titre* 
Incendie et notamment m r la Soleil k i960 fr. 

Et COLLBT e t J. BLOSDIL, baaquMrs, 
8. rua Mènera, Paris. 

Le rttTsetenr-jrérant : ALTXSP BMBOPX 

bmfaotx—Isa*. Z S S xUCBOtSX, rat •aartm.â 
OaaJJstm a sVOa».) 

alora.de
francsapoaitena.it
file:///EVV-YORKt

